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LES CAPS "TRINITE Er ETEP-

NITiE"
Commuyie ils sont bien nommés ces deux

[géants sublimes,
Doat le front seulen.erit, audessus des abil-

[mes,
Emerge plein de majeeté!

Auprès de leur grandeur toute grandeur
[s'efface :

AiuCun Mnortel jamais ne pourra, quoiqu'il
tfasse,

Trouver leur base au fond du fleuve redouté.

Eternel ouvrier qui scul pta nos rivages,
ans leur granit puissant, prodigua les

[images
De son in'-ffable grandeur.;

Iais ailleurs nulle part linstrument adora-
[ble

1Se fit plus large entaille en un roc plus
[durable :

C'est ici qu'a signé l'artiste créateur.

jInlitó t Trinité 1 nom rempli de mystère
e les astres en vain veulent dire à la

[terre,
iL'homme ici te pent épeler :
L trois lettres de pierre énormes, écra-

[santes,
jaillis du rocher aux assises puissantes

V1 r l'espace oh tu veux à tous te révéler.

>iltribuit infini de la Trinité Sainte,
Ieruitéli (,n petit voir aussi ton empreinte

En cet endroit si solennel :
yez cet autre ment d'artistiquie appa.

[rence :
st-ce pas au sommet que trone lPternel!

s deux caps tint vantés,sur une même
[rivel

r-dessuls une baie oi l'ombre seule ar ive,
5 e regardent silencieux

18 sons les flots muets, sans peine l'on
[devine

Qîîîs unis.sent leur base ; et l'unité divine
use ain,'i son image une fois sous les

[cieux.

L'l omme, voyant qu'ici la nature procla
[me

Auîs ihaut qu'elle peiut, le nom qu'e-n trait
[de flamme

Le firmament fait resp'enlir,A voulu, sur leM mout aux& éhilons étran
[geîettre deux monuments que protèg-aJt le

1 anget
evant qui bien bas tout genoux doi

[fléchir

la croix du salut, qui presque de l
iîyst [cimu>SIeuseît se pîenclh sur l'abime
("est Pour bénir et pour proteéger

(te ta Vierge Sainte une inmens

Qne [s attu
ttepr Mier degré porte jusqu'à la nu

k(i9i emntble ave' elle aux cieux noiua

[j'ele

's )ElIFLA.

LETTE PASTO1ZALE D)E MGR
BA ILLAJRGEON

AUX SAU VAGES l)E BETSIAMIS

Fils bien aimés, je vous salue et

avec le b du ( cadafVre je
vous bénis a i nom du iGtaind Es-
prit.

J'ai éprouvé véritamlmnt une
grande satisfaction iie voy anît la
lettre que vous m'avez éc¶ ite. O
vous vieillards de lBetsemits. d ai été
touché du profid respect que vouîîls
Ie témoignez ei Me dlsignant sous

le nom de Gind P' e, dans votre
langage naif. Vous por' Lez vos re-
glards sur 'ta qiialit de tlý Repré sen-

tant du Seiguiiir. A moi l'et faire
toujours les foniictionis Cie iimitant sa

conduite ; à moi ud'aimer tous ceux
que Jésus ama. C'est une vérité in-

contestable I que le Seigneuir aune
les homues (Ii lie ns) puisqu'il a
donné son preux sang, voulalit
les préserver dlu feu de l'ener.Voilà
celui qui doit Ie seivir ie règle
de condtiîte. Iniîst'uire mes fils spi-
rituels et leur monltrer. le eieniiii
du ciel, tel est le dleevoir pJ j'ai à
remplir danis la diretliin de vo-s

Mainteinat <anls l'ordre temîpor'el,
dlans vos besoinis ialéî'ies, il es t
tout natturel que je uuîaile aussi

rtdans tout ce quli «'lit î(1 t'< j iiste et
e 'aisonîîable. C'wst làt la ciîai'ité eîé

,

tienne. Nêaiiîiiîli- le-s choses tutti-

pou'elles lie sontt .<îît (le 111011Irus-
-sort; cepetidait<uiqun'ille so ;a

de ina cliairge (di vi-mis poeuî trel-s

e biens, de Ila vie iiseiite, je làeliertîi
de v'ous êtr'e îiti le s~îsCe ral 0Pt.

Vous le save , 1". B . A., 'l a
point~ la 1'cgC X.'ala<le

<,mentales, otpalyi s a uîîî a utre do
itminateîir. Ait delà1'itlesgratids lacs
1'jé.side la Gî-aidc Iv >.Daiecliit IL<(li

la Po sede le Ilu tit <1<iiiaiiîe (lejIotie
lqs D Ie cee ôt-ides grl i its n-
Elle a soit 1' é<î¶~i <s

e gln JltC'Ol uîac liii (plii
le probab'~llmenît'it'oi 'le vai -su'îmi

- t

(le l'état, cotijuiiîtei<'iî avc les
r.vieillit rs duiwi ut1 -vi iloii. A ii-

si ai rès la leet ut'>'(devosle'ttr'es ut

aj îîý s infrlit' i ' îat îil, e tue suis

dit à mo-nmêmîe :vérit.ablemîent la
lettre de mes fils est jite et raison-
na ble,leur peîsée est sag , 'est le î o!-
gneur qui les éclaire, nie suis-je dit à
i i mnime. Qre f d r o-je donc pour
eux ? A près avoir pilé. nil e viit en
pensée : je verrai Jle Grwl Go«ver-
nmil. Et de suite je suis allé trou-
ver ce ialld chef, je lui montrai vos
lettres. Je vis aussi le vieillard chef
dt C rand pa v on ; je priai l'un et
l'autre dle voir vos lettres, d'écouter
fatvorablemnent vos paroles et d'avoir
colmssion de vous. Daigne le Sei-

gueur faire vibrer leur cœur, lue
suis-je dit à moi-me, eu lisant
VOS lettres. J]''ai fait ce que j'avais
en pensée. Eux que feront-ils ?
qu'en sera-t-il de a démalie ?
Votre parole et la mienne après s'ê-
tre reposées dans leur esprit lou-
chsra-telle leur ccœuir ? je ne cesse
point encore de l'espérer.

Néanmorins si le Grand Chef
fermait l'oreille à nos prières coim-
munes, vous ie vous décourarerez
point pour cela. Le Grand Esprit
sait fortifier ses fils dans leur in-
fortune. Il la leur fait supporter
avec courage. A insi éclairés, les
priants regardent les souffrances
voiiiine le chemin qui conduit au
ciel, vous considérerez done,F. B. A.,
ce que le Seigneur a fait sur la ter-
re et comient il a souffert. Soyez
fermes dans la pratique( de votre
religion. Ayez de plus en pluhs dans
votre pensée les choses du ciel. Au-
.jo.ir-dlhui, vous gravissez, pour ai-
si <ire, le monit du Calvaire, vous
piioi)utez la. voie ensanglantee.
Poursuivez done votre carriere
avec intrépidité. A la fin sous ar-
riverez l-hulit a la dmeule le
Notre lPi r C :este :là près de lui
vous verrez Marie la Vierge han:-
te, iotre bonne Mere. Efforcez-vous
<l -r toujours ses pensées daris
votre esp i. Voila les parioles que
le \ o .alu'rsse ti ienp(>ise. Que le
-Grand E osprit ous prenne en cmi-

sfratioD. e >tout c'l, je v< Lui
salu Itl de i ouveau et av c le / s da.

ad v ie Vousl lis, vous tous,
amlusi que vos frères du pays d"a-
val. Je vous chéris tous lans le
Seigneur. Aenî. Mr.


